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LVibounement a : pivatle par semestre (6 mois)

année semestre 3 moil
Valais et Suisse . . . .  6.5o 8.23 2.—
Etranger (envoi des 3 nu-

méi os de la semaine . . 12.— «,.">«> 4.—
tìnvoi par numero . . 15. 7.80 4.40

Lem aboaaemeiti- poar l'4tran?)r sj nt oavables d'avance .
f ir demando le ..BULLETIN OFFICIEL" e«t joint comme »up-
p léiaent au prix do fr. o.GO par aemeau-ti pour la SUISSE et
S.40 par un pour l'ETRANGER .

-'aboonenien t pari de n'importe quelle date
et coutinne jusquUi réTOcatlon formelle et «ignee

FRITSfi MARTI Soc. Anon. BE3RIVE. Dépòt à Yverdon, (Place de la Gare)
.<mim-Sètsw__t*—-t recommande: HERSES et E»r»iicies , Système LA ACKE . Ies meilleures st les plus éprouvées et simples.

Représentant Jl r. E. de Hledmat
ten. Datasse, SION.

Solidité à tonte épronre, grande durabi l i té, travail supérienr et intensif. # Les caltìvateurs désireus d'augmeuter lear récolte de foia se serriroat tl'ua^ de nos hersea
Rouleanx, charrues, eultlvateurs, semoirs, «listrìbuteurs :i engrais, pompes à purln.

Jk. vendre
nn gros chien de garde,

Bt.-Bernard orolsé
et ii la mème adressé
8 Buohes Dadant avec leurs

rayons bàtis.

(ìaillex Louis à Bex

H. METZ , avenue de Rnnime 46, LAUSANNE

Rod. Hirt, Lenzbourg

MACHINES A ECRIRE
L UXE ET QUALITÉ COUR ANTE

à rim^rimeric G ICSSLER , su >JS Rue Gourgas 16 Plain-
palais, GENÈVE B m

On demando un tort jeune homme cornine
domestique

sachant traire , pour soigner 2 vaches
et 1 cheval et travailler a la vigne et
aux champs. Entrée si possibie le 15
Avril. S'adresser a Mr. «Gustave
PALAIE, syndic k Riex près Cully
(Vaud). D 534 L
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Monthey Hotel des Postes
EN PASSANT DE

Berli n a l̂ aris

PISJAKOFF
le célèbre géant russe
viendra à Monthey ces jours prochains.
_'homme le plua grand qui alt véou

jusqu'à présent.
Grandeur : 2 m. 49. — Poids : 394

liv. — Tour de la téte : 71 cm. — N°
des chaussures: 74. —N o pour Jes gants:

19 1/2.
Il lui faut deux grati ds lits pour se

concher. — Il lui faut quatre grandes
portions pour apaiser sa faini.
sans concurrence dans le monde entier

A Berlin il fut engagé 6 1/2 mois
au Passage-Panoptikum et invite par le
ch ncelier de l'Empire pour une féte
dans sou jardin.

A HUlan il a été diplòme.
A Koiné il a été recu en audience

privoe par le St-Père Pie X.
A lliìle. durant la foire annuelle'

il fut visite par plus de
20.000 personnes

et rerjut une iuvitatiou de la Société
des 100 hilos, pour faire une partie de
glissoire.

Pis/ a/coff
est visible le 27, 28, 29, 30 et 31 Mars
de 11 heures du matin k 11 h. ' du soir.

HOTEL DES POSTES
IVI ontliey

Reverrez-vous une fois daus votre
vie un homme pareil ?

C'est douteux, c'est pourquoi
AI,I _Z LE VOIR.

Bureau américain
d'occasioni a vendre a très bas
prix. — Fermeture automati-

que à rideau
S'ADRESSER a l'I ni pi linerie

qui indiquera.

PAUCHEUSSS „Deering Ideal", Faneuses, Rateaux, Mònte-foin, Presses a foin
Prière de demander nos prospectus pour pouvo ir se conva incre de la quali té supérieure de nos machi nes

Il ne suffit pas seulement de vivre mais
de vivre sainement

Arctaeus, célèbre médecin grec de l'antiquité, jle premier après Hypocrate, disait avec vé-
rité : r La jouissance de la vie ne consiste pas à vivre, mais à vivre sainement" Toutes les
maiadies ne peuvent ètre guéries, l'art du médecin dépasserait sans cela celui de la Divi-
nité, mais soulager les douleurs, éviter et détruire les maiadies, est possibie dans la plu-
part des cas. La plupart des plaintes de notre temps sont dues à la „Nervosité'', ce mal
si répnndu auiourd hui. Pendant longtemps on a vaiiieinent cotnbattu contre lui jusqu'à ce
qu'on ait trouvé dans le ,,NERVOSAN" une nouvelle conquète medicale. Dans bien des cas,
il a prouve son pouvoir de guérir et peut donc ètre recommande à toutes les personne»
nerveuse.s Nervosan est en vente n Frs. 3.50 et 5.— A la pharm. V. l'iltcloutl, Sion.

m m Spécialite •drappareils ¦ ™
et piauos pneumaliqucs artistiques pour jouer du p iano , permettant à
toute personne de jouer avec les nuances voùlues n 'importe quel morceau de
musique classique ou simp le. Il va sans dire que le piano peut étre utilisè
comme piano ordinaire.

Appareil : prix Fr. 800. Piano Fr. 1900.

gg 0_ Chacun peut se procurer sol-niènte
C" »̂ de l'excellent

sMf ^  VN DE RAISINS SECS
jSJ vi [[_?Ì i/ \  revenant a 13 ce_timeft le lttre

/JWVJ lW/ \S 
^\ Boisson rafraìchissante, agréable et saine.

V_/fl i5?F~é\ J Recettes et fournitures (sans sucre) — 8j fr. pour 100 li-
m^ ĵ $jk *gK&&a—v tres i 12 fr. pour 150 litres, 10 fr. pr. 200 litres - Franco.
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Pour 1909 le
ina<j;a,siu «de chaussures

ADOLPHE OLAUSEN
RUE DE LAUSANNE * SION

li sera bien assorti en chaus
sures fines et élégantes com
me aussi en souliers forts pour

campagne.

A des prix très avantageux •<

c0ul. s mesure et rapar

!»

m mu
aux méthodes de lessive. La olancheur te la ta»
donne au linge , sa composition excellente , son

des plus commodes , eie. ont fall de BORII , le
w d'enlre les ingrediente a lessive actuels.

!*̂ k. Savonnerie Strinili & Cie.,
*'*!>-l̂ - Wintérthour. ..,

GRAND CHOIX DE
PAPIERS

pour

£*> péoial i te
«de Romaine ^
PÉSE - LAIT

de tous systèmes

K. OOCHBT
Succ. de F. Maillard, balancier

Pré du Marche
LAUSANNE

Maison fondée en 1813
o— Tèlèphone 701 —o

On prendrait
dans famille sans enfant , un petit en-
fant en pension. BONS SOINS.

S'adresser au bureau du JOURNAL
qui indiquera. 

Griiérisoia «ah
par la méthode simple

J. Kessler
dans la plupart des cas de rhu-
matisme (aussi anciens), maux d'es-
tomac persistants, goltres et gon-
flement du cou , abcès dangereux ,
blessures etc. au moyen des remèdes
simples et inoffensifs de

J. Kessler
succ. Albin Mailer, Esckenz, Thur-
govie. Certificats et attestations sur les
résultats obtenus gratis et franco.

H. M O E L L E R
succ. de Jean Friih

rue Grand-St-Jean, 6, Lausanne

Bll_LARDS
neufs ct d'occaslon

Beaux choix d'accessoiros en tous genres
Articles de jeux

Réparations soigné es
PRIX MODÉBÉS B529

RETARDS

Mme. L. BUFFE, 9, Chantepoulet , 9 GENEYE

Douleurs Suppression
Pilules du mois Aucun cas

ne resiste.
Les seules véritables infaillibles

sans danger.
15 ans de succès. Nombreuses at-

testations.
Fr. 5.— la botte contre rembourse-

ment. 3008
Articles d'hygiène

n.r_*.

Sage-Femnie Diplomée
Mme. PELLET
Traité de la grossesse à toute epoque

Consultations tous les jours .

I «•T'VJ/ J'expédie contre remunurscnieirt X
Souliers de dimanche pour messieurs, solides

et éltgants No. 39-48 Frs. S.50
Souliers de travail à crochets pour messieurs,

ferrés - No. 39-48 Frs 9. -
Soullers de travail a oelllets pour ouvriers.

ferrés, la No 39-48 Frs. 7.80
Soullers de dimanche pour dames , forme

elegante No. 36-42 Frs. 7. -
Soullers de travail p. dames, ferrés No. 36-43 Frs. 6.36
Soullers pour fillettes, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.20

No. 30-35 Frs. 5.20
Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 29 Frs. 5. -

No. 30-35 Frs 6. -
Soullers p. garcons. solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.50

No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6 80

Vin blanc jij|I Vin rouge
¦BB____ n_l__l '."y^jM. U"'m;l garanti naturel, coupé avec

ide raisins secs la VpftPffe/ v^n ^e rai3ins secs

à 20 fr». lea ÌOO litres à 27 fr». les IOO litre»
Analysé par Ies chimistes. Echantillons gratis et franco

O S C A R  K O O G E 9 I1. J I O R 1 T .

Café
r

fraichement lorréfìc ci veri.
Thè, Cacao, Choeolat , Biscuits, etc.
Colis postaux de 2'/i, S, 10 etc. kilos bnits

BahJls de 57« en liro&rei-escompte. Envois franco _ partir de 10 In
Prix-courants gratis et franco.

»MERGDRE".ma ison speciale pour cafés et thés
Chocolats Suisses et Denrées Cotoniales. A

r3_reau centra i a B E R N E .  Sch.BtensIrasse. 8- _^^fc_ _̂.. Pie: tìt BO succumUs in Suiisf.  *̂*m r̂

aa Lait de Lis
Bergmaii n

m a r q u e :
Deux Minenrs

sms pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les irnpuretés de celle-ci s^m-
ployant avec succès pour la conservation
d'un teint beau , pur et blanc. En vente
80 cts. la pièce chez :
SION : pharm. Henri Allet, V. Pitteloud:
Henri Zimmeimann.
Coiff. Martin Ebner, jos. Emé, E. Ftrrter
SIERRE : pharm. Burgener, j. M. de
Chastonay; Coiff Alo'is Heim.
MARTIGNY : pharm. M. Lovey; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de SiebenihaL
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.

chaussures Hirt
soni" les meille<jres__!j_r—
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w ì
T t "  ' t̂SLr. à>^Y*\- I Garantie pour
l j \j f a ì J  chaque paire.
JjC Demandez

catalogue gratuli !

' - Voulez-vous
i étre servis k souhait dans vos graines
I de légumes et de fleurs !

Rien de plus facile; car M. Ernest
TRO L LI ET march and grainier spécia-

! liste à MOUDON (Vaud) est a mème
| de iournir des graines de tout premier
I choix. La maison étant trés avanta-

geusement connue depuis de nombreuses
années ; vous pouvez vous y adresser
en toute confiance.

| (Catalogue sur demande) B.597
' m\mmmtJmm *J «» _̂_l_M_i_i*(_WWW_»r_BfaW_Bs«É»««t,l____Be,__»*as_^_R_r_l

I En 2-8 j ours
! le» f foìtree ot toute» grosseurs au cou di*pa.
i raisient : 1 liac. a fr. 2.20 de mon eauanti-

goitrreuse. «uffit. Mon huile pour les oreUU t guéri
tout au»si rap idement fco«r<fonn?»»»>tf et 'f:!-

I r<-H f orati**. 1 (lacon fr. -.20
S. FI8CHEB, niéd.

À Urab Appoate i Ra.-E.j 7o



La Russie, rAllemagne
et la question

balkanique
M. isvolski, ministre des affaires étrangères

de Russie, a fai t connaitre dàns les différentes
capitales que le gouvernement russe accep-
tait l'annexion de la Bosme-Herzégovine par
l'Autriche.

Cette déclaration a été résolue à la suite
d'une lettre que l'empereur d'Allemagne a a-
dressée directement à l'empereur de Russie,
lettre d ans laquelle il insistali pour que la
Russie ne laissàt subsister aucun doute sur son
intenlion de reconnaltre le fait accompli quant
à ' l'annexion de la Bosnie-JHerzégovine.

Le « Temps » précise les raisons qui ont,
deouis quelques semaines, solidarisé élroite-
rnen ' la politique allemande avec la politique
aulrichienne.

« Comme nous l'avons fait remarquer, dit le
journal parisien, rien dans le traité d'alliance
austro allemand n'interdisai t à l'Allemagne de
jouer un ròle de médiabeur dans la crise «orien-
tale. En fai t d'ailleurs l'Autriche a joué ce ròle
dans la crise marocaine k diverses reprises. Et
au a ébut des difficultés balkaniques, l'Allema-
gne avait laisse entendre qu'elle était dispo-
sce à s'y préparer. \ .

Mais depuis lors un lait nouveau s'est pro-
duif.

Guillaume II, dont les relations avec l'archi-
due Francois-Ferdinand, héritier du tròne aus-
tro-hlongrois, furent autrefois moins cordiales
qu'elles ne sont aujourd'hui, a cru trouver
dans les affaires orientales l'occasion de s'as-
surer d éfinitivement les sympathies de l'ar-
chiduc, dont on sait l'étroit accord avec le
baron d'Aerenthal.

A une date que nous pourrions préciser, l'em-
peieur d'Allemagne, dans une lettre person-
neJJe adressée à l'archiduc Francois-Ferdinand,
lui a donc promis sans réserve son appui-

Cet engagement imperiai a lié la diplomatie
allemande. Il lui a impose l'attitude de solida-
rìté absolue qu 'elle n'a cesse d'observer pen-
dant les demières semaines, et qui ne résultait
pas «ipso facto» du traité austro-allemand. »

BERLIN , 25. — On considero à Berlin que
le conflil austro-serbe est sur la voie d'un ar-
rangement pacifique, quoiqu'il reste encore des
formalités à accomplir et des démarches à faire
dont la signification n'est pas sans impor-
tance.

Ea déclaration faite par M. Isvolski à l'am-
bassadeur d'Autriche doit ètre en effet
portée à la connaissance des puissan-
ces avant de pouvoir servir de base à lune
démarche à Belgrade ,dont la portée et le sens
sont du reste également encore à régler d'un
commun accord.

L'Aul riche paraìt maintenant décidée à at-
tendre jus qu'à lundi pour adresser une nou-
velle noie k Belgrade, note qui toutefois ne
semble pas devoir prendre la càractère d'un
ultimatum.

En general, on paraì t penser ici que les puis-
sances fotoni part de leur reconnaissance de
l'annexion à Belgrade, où l'on se conformerà
à leur manière de voir et où l'on (decreterà vrai-
semblablement le renvoi des réservistes dans
leurs foyers.

On se demande toutefois si le baron d'Aeh-
rentha l se contenterà d'une déclaration gene-
rale de la Serbie, ou s'il lui demanderà de lui
confirmer nettement sa décision en ce qui con-
cerne le désarmement.

(Invernil e du
plein ni ilallti

—— ' ¦¦¦ ¦

La nouvelle Chambre italienne a été ouverte
mercredi en grand aiptparat comme il est de «tra-
dition.

Contrairement à l'habitude, la séance a eu
lieu au vieux palais « Madama » où réside
le Sénat au lieu d'ètre tenue au palais de
Montecitorio.

Le roi Victor-Emmanuel a lu le discours du
tròne ; il a d'abord rappelé en ces termes l'ef-
frayante catastrophe qui a mis l'Italie en deuil :

« La rage destructrice de la nature, immense
et terrible cornine elle ne le fut jamais, a ou-
vert la plaie la plus cruelle dans le coeur de
la patrie, atterrant deux villes entre les plus
nobles ec belles dont l'Italie était fière et af-
fligeant des régions entières de ruines et de
deuils.

» Il a été cependant récOnfortant de coas
tater qu'en présence de l'horrible catastrophe,
se sont dressés des héroisme individuels et des
vertus collectives. Pendant «que l'armée de terre
et de mer ,avec la conscience de remplir bon
propre devoir el un haut esprit d'abnégation,
s'adennait à 1 oeuvre difficile et dangereuse de
secours, ime concorde émouvante et fraler-
nelle serrait les Italiens de tous les rangs et de
toutes les régions dans un mème élan d'a-
mour, de charité et de sacrifice; en mème
temps, par un exemple lumineux de solida-
rité humaine, toutes les nations civilisées, par-
ticipant à notre malheur, ont offert leur cceur
et leurs bras ; leurs braves fils prodiguèrent
aux survivants les -soins Ics plus pmvidentiels
et nous réconfortèrent de leur sympathié ami-
cale, ce qui . mOntra que la douleur de l'Italie
a appparu et a été vraiment la douleur 'du
monde.

» Que ie sentiment de Teconnaissance que
j'exprime à tout le monde aìlle confirmer notre
décision que Messine et Reggio renaissent à

l'avenir, dignes de leur passe glorieux. »
Le roi a parie ensuite de la situation de l'I-

talie et des travaux parlementaires en vue :
« Le developpement tranquille et sur de l'ac-

tiviré nationale est sauvegardé par les ver-
tus de notre armée et de notre marine, pour
lesquels le coeur de l'Italie vibre toujours de
fierté et de reconnaissance.

» Ix> parlement s'occuperà avec empresse-
ment de l'augmentation de la puissance de
l'amiée et de la marine et de les faires pro-
fiter des progrès techniques. Il faudra aussi
les adopter aux conditions sociales actuelles ,
afin qu 'elles garantissent toujours mieux Ja
défense de la patrie, ce qui constitué le pre-
mier et le plus sacre de tous Ees devoirs. Ainsi
pourra se maintenir et s'accroitre ce tribut
que l'Italie a apporté au maintien de Ja paix.

» L'Italie jouissant des bienfaits inestima-
bles de la paix, éprouve profondément le sen-
timent de la responsabilité qui incombe à tout
peuple civilisé, relativement à la conservation
de la paix. » , i

Le passage suivant du discours du tròne
expriman t 1 a volonté de l'Italie de rester fidèle
à ia  triple alliance, a été écOuté dans le plus
grand silence par la majorité du parlement ;
seuls quelques députés de 1 a dnoite l' ont ap-
pla udi ; ce qui s'explique par l'animlosité que
1 Italie nourrit contre l'Autriche.

« L'Italie, dit le roi, est restée constamment
fidèle à son système d'alliance qui a été le
facicur essentiel de l'équilibre pacifique euro-
péen, sincèrement cordiale dans ses amitiés
avec les autres puissances. L'Italie peut bien
affi rmer avoir contribué à assurer la concorde
in tcrnationalé et reste fermement décidée dans
cecie résolution. En vertu mème de l'esprit
conciliant qui anime aujourd'hui tous les Eiats,
quel ques-unes des questions délicates de la
péninsule balkanique ont été acheminées vers
une solution pacifique, et je veux exprimer mon
espoir confiant que l'accord désire puisse étre
rapidement atteint aussi sur d'autres questions
qui sont encore en suspens. »

La partie du discours du tròne relative aux
dépenses militaires, à la défense et à la gran-
dmar de la patrie a produit une impréssion pro-
fonde .L'allusion à la catastrophe de Messine
a valu au roi et à 1 a reine une longue (ovation
de- tonte l'Assemblée.

ROME, 25. — La Chambre des députés a re-
pris aujourd'hui ses travaux. 450 députés en-
viron assistalent à la séance.

M. Marcora, ancien président, a été réélu
par 308 voix.

Exposition industrielle
cantonale de 1909

Petites nouvelles de la Suisse
Lie nouveau juge federai

L'Assemblèe federale a élu par 155 voix sur
170, en qualité de juge au Tribunal federai ,
M. Kirchhofer , actuellement secrétaire de ce
Tribunal.

M. le Dr Emile Kirchhofer est bourgeois da
Schaflhouse, où il est né en 1871. Il a. étudié
1« dioit, de 1891 à 1895, successivement aux
Universilés de Bàie, Pise .Munich , Berlin et
à Berne, où il a été brillamment promu 'docteur.

Après un séjour d'une année à Lausanne età
Paris pour se perfectionner dans la langue fran-
caise, le Dr Kirchhofer pratiqua le barreau pen-
dant quelques mois à Zurich. En 1897 il était
appelé aux fonctions de substitut du greffier
du tribunal de district de Zurich et, l'année fsui-
vante, il en était élu membre, charge qu'il «a
occupée jusqu'en mai 1903, epoque à laquelle
le Tribunal federai l'appela à succèder à M.
1«3 greffier Victor Merz, élu juge federai.

M. le juge Kirchhofer est fils et peti t-fils 'de
pasteur. Il est gendre de M. le Dr Locher-
T reuler, ingénieur, l'un des constructeurs du
tunnel du Simplon.

Le radiai du Gothard
Hier malin, jeudi , le Conseil federai a tenu

une séance extratordinaire pour prendre con-
naissance des demandes formulées par les dé-
légués d'Allemagne et d'Italie relativement au
rachat du «Gothard.

Ces pays detnandent des réductions au ta-
rif de montagne entre Erstfeld et Biasca. Par
Contro, ils renoncent à demander une modifi-
cation aux tarifs pour la ligne du Monte-Ce-
nere, p arce que ces tarifs sont réglés par 'une
convention antérieure.

Les réductions de tarif demandées entre Erst-
feld et Biasca auraient pour conséquence une
diminution des recettes pour ce troncon d'envi-
ron 21 o/o. Il y aura «lieu de cnarchander sérieu-
sement, car ces prétentions dépassent de beau-
coup ce que la Suisse est disposée k accorder.

On admet que les réductions consenties ne
devront en tout cas pas diminuer les recettes
totales du troncon de plus de 4 ou _ o/o.

11 se confirme que l'Italie a été empèchée (de
foimuler ses demandes relatives au Splugen
par l'attitude de l'Allemagne et de l'Autriche.

Ees délégués étrangers demandent enc ore
que l'industrie allem ande et italienne Soit
appelée à participer aux travaux de transforma-
tion sur la ligne du Gothard de la traction à
vapeur en t/action électrique .

Le programme italo-allemand comporte en-
core quelques points de moindre imporlancs
qui ne sont pas d'ordre technique.

Le Conseil national a approuve mercredi, les
conventions avec la France pour les lignes
de Marligny-Chamonix et Nyon-Divonne.

Terrible chute d'automobile
Une voiture automobile de 30 chevaux, con-

duìte par M. Samuel Zopfli , à Genève, et mon-
tée par deux de ses amis, a dérapé à l'angle du
quai da Seujet et du pont de l'Ile et après
avoir brisé la barrière sur une longueur de
rruatre mèlres, est tombée dans le Rhòne d'une
hauteur de six mètres, et s'est écrasée dans
le lit du fleuve.

Zopfli A été tue ; l'un de ses amis a de gra-
ves blessures à la tète et l'autre n'a eu heu-
reusement aucun mal.

L'accident est arrive aujourd'hui vendredi
à 2 b. du matin.

Le droit d'asile en Suisse
Dn important débat qui a rompa la monoto-

nie dès séances s'est engagé mercredi au Con-
seil n ational sur la question du droit d'asile.

Le député socialiste Brustlein de Bàie-Ville
a développé la motion suivante inotivée par
l'extradition de Wassiliéf :

« Le Conseil federai est invise à proposer
les mesures néeessaires pour sauvegarder,
mieux que ce n'a été le Cas ces {ierniers temps
le respect du princi pe de la inon extradition fdes
étrangers pour crime politique. »

L'orateur s'est attaché à démontrer que la
Suiss a toujours iésisté avec energie à toute
Umtative la contraignant à l'extraditi on d'in-
culpés de délits politiques.

En 1871, la France a dù renoncer à récla-
nier l'extradition de communards.

Plus tard , la Suisse a été amenée à assurer
l'asile aux socialistes allemands. Si bien que
rinsiitut du droit international, réuni à Ox-
fctdj émit le vceu que certains attentats fas-
sent , dans tous Ies cas, motif d'extradition.
Cesi sous cette impréssion que fut conclu, en
1877, le traité d'extradi tion austro-suisse. Mais
la commission-ent des appréhensions et l'on
pre para un projet de loi general sur l'extra-
dition. Dans sòn message, le Conseil federai
s'élève au nom des principes suisses contre les
tnéoiies d'Oxford et propose de ne point ex-
cluro 1 e meurtre des crimes politiques.

M. Brustlein a critique l'acte du Tribunal
federai d ans l'extradition de Wassiliéf en di-
sant qu il n'avait pas tenu ciompte des cir-
consrances dans lesquels l'inculpé avait com-
mis son crime et il a conclu en Ces termes :

« Il est regrettable que nous n'ayons pas
cornin e les Japonais, un conseil des anciens.
Ncus le chargerions de trancher ces questions
d'extradition. Des juristes eminente pensent
que des critères absolus ne sauraient ètre po-
sés, ici , et que la question de sentiment doit
trancher la question purement juridique. Le
ròle du Tribunal n'est-d pas assimilable dans
ce cas à celui du jury et he perait-il pas dési-
rabìe que ses jugements ne fussent pas moti-
vés , puisqu'ils peuvent blesser, le cas éché-
ant , les Etat s étrangers ? Mais j'estime, qu'une
ma/'Orité minimum de deux tiers en faveur
d e 1 extradition consti tue une garantie indis-
pensable. »

La motion de M. Brustlein a élé àppuyée ipar
M. Zurcher, de Zurich.

A la séance de jeudi, M. Brenner, chef flu
Département de justice et police, a répondu
aux s^ gnataires de la molion Brustlein; l'ora-
teur en a propose le rejet.

Faisant l'historique de cetre affaire, M. Bren-
ner a proteste énergiquement contre les in-
sù! les l ancées à la majorité du Tribunal fe-
derai et qui sont une honte pour notre dé-
mocratie.

M. Brenner a dementi que Wassiliéf ait été
l'objet de- mauvais traitements en Russie.

Après réplique de M. Brustlein , appuyé par
M. Hilt y (St-Gall), on h passe au vote. La mo-
tion Brustlein a été repoiissée par 106 voix «con-
tre 18.

M. Brustlein a annonce que soii interpella-
tiion sur la juridiction appj iquée au jugement
de Wassiliéf n 'ayant plus d'objet , il la re-
tirait .L'orateur se réserve toutefois de re-
venir sur la question lors de l'examen de la
gestion du Conseil federai .

Il n 'aura guère plus de succès.

Cknifii militai!!
la nouvelle organisation militaire

Le rapport annuel de gestion pour 1908
du Département militaire federai contient les
obseivations suivantes sur les expériences fai-
tes l'année dernière avec Ja nouvelle organi-
sation militaire :

« Les troupes des corps d'armée 1 et 2,
qui avaient eu le cours de répétition en 1907,
ont pu constater déjà en 1908 les avantages
que présenlent les cours annuels de répéti tion.
Dans tous les rapports il a été constate que
la machine a fonctionné déjà dès le début
beaucoup plus facilement et mieux.

» Les corps d'armée 3 et 4 n'étaient pas
dans des condilions aussi favorables ; ils pour-
ront constater ces avantages seulement a da-
ler de 1909.

» On n'a pas pu encore constater les amé-
liorations données par les écoles de recrues
doni la duréo a été prolongée, parce que ces
rcci ues, instruiles d'après la nouvelle orga-
nisation , n'ont pas pris par t aux cours de ré-
pétition ; seulement une partie des cadres y
ont p artici pé.

» Toutefois, il faut reconnaìtre ici qu 'en
beaucoup de branches de service on a consta-
te de très beaux progrès en oomparaison avec
les années précédentes. La mesure de ces pro-
gres d épend des commandants.

» On a constate partout un excellent esprit
dans la troupe. Ce sera la tàche de l'année
prochaine de développer et de bien diriger
celle bonne volonté de nos soldats.

» Les officiers sont entrés en service mili-
taire bien préparé s et sauf peu d'exceptions ils
étaient tout à fait disposés à rendre de bons
services. Ici aussi il reste encore im grand
champ d'activité à cultiver.

» La plus grande difficulté dans l'instruc-
tion d "une armée de milices réside dans la
formation d'un corps de sous-officiers capa-
blcs. Ce qui rnanque le plus sous ce rapport
est le sentiment d'autorìte chez les sous-offi-
cr^rs eux-memes.

/> Le nouveau règlement d'exercice de l'in-
fanterie a été bien accueilli par la troupe. En
tenant compte du temps si limite à disposition,
on peut dire que ses innovations de forme toni
é.é bien assimilées ; pour bien comprendre les
nouveaux principes de tactique il faut natu-
rellement une application pratique de plus lon-
gu.3 durée. En tout cas les résultats obteaus
Uans ce premier cours de répétition ont été {Sa-
li sfaisants. »

Nouveaux chemins de fei
V1LLENEUVE-B0UVERET ET MUTTBACH

HOTEL BELVEDERE
Le message du Conseil federai proposanl

aux Chambres l'octroi de la concession d'un
chemin de fer électrique à voie étroite de Vil-
leneuve au Bouveret contient Jes rensoi gii L'-
nieiiLs suivants :

Par requèle du 24 novembre 1906. M. H.
Chenaux , ingénieur, à Villeneuve, a demande
une concession pour la construction et l'ex-
ploilalion d'un chemin de fer électrique à voie
élroife de Villeneuve au Bouveret.

A l'appui de cette requète, il oxpose entre
auires ce qui suit :

Le besoin d'une voie de communication di-
rcele entre Villeneuve et le Bouveret se fait
oujours plus vivement sentir. La distance en-

Ire ces deux localités n'étant guère que de (5
kiìomètres, il ne faut pas moins d'une demi-
heure pour aller de l'ime à l'autre en Utili-
sant les bateaux de la compagnie generalo
de iiavigation . Le service est d'ailleurs insuf-
fisant surtout en hiver où il y n'y a que
deux courses par jour dans chaque sens.

uè chemin de fer projeté a son point de
départ au terminus du tramway Chillon-Byron-
Vilie.neuve, où une station est prévue. Un
pont sera construit sur l'Eau-froide. Entro No-
ville el le Bouveret, le trace est aussi direct
que possibie. Au Bouveret, le point d'arrivée
est la gare des C. F. F. qui ìdeviendra ainsi
la gare commune pour les deux entreprises.

La. longueur de la ligne est de 5800 jm. doni
4400 sur territoirè vaudois et 1400 sur terri-
toirè valaisan ; la rampe maximum est de 1.
4 %o,l e rayon de courbure minimum 200 Im.
en pleine voix; une station intermédiaire est
prévue ; le devis total est de fr. 500,000 Ion
86,000 par kilomètre de lignes.

Ee Conseil d'Etat vaudois a recommande
l'or troi de la concession ; par office du 28 no-
vembre 1907, le Conseil d'Etat du canton du
Valais préavise aussi en faveur de la con-
oepsion, sous les réserves suivantes, conte-
nucs dans le décret du grand conseil valai-
san du 21 novembre 1907 :

a) que le domicile juridique de la compa-
gnie d'exploitation soit fixé en Valais ;

b) qu'un membre du conseil d'administra-
tion soit nommé par le conseil d'Etat du «can-
ton du Valais :

e) qu'une réduction des taxes soit introduite
pOur les habitants du district de Monthey ;

d) pour l'utilisalion des voies publiques soii
iéglée par un décre t special.

En ce qui concerne la condition a, le re-
présentant du canton du Valais, a déclaré,
dans la conférence, accepter que le eiège de
la compagnie soit à Villeneuve, étant donne
que le chemin de fer se trouvo en majeure
partie sur territoirè Vaudois.

Il sera tenu compte de la condition b lors
de reìaboralion des statuts de la compagnie.
Quant. à la condition e, le Conseil federa i
propose de l'écarter , vu qu'il s'agit d'un che-
min de fer à exploiter en plaine avec des ta-
xes normales.

D'un autre coté, le département militaire
suisse demando que des chambres à mine
soient établies dans les culées projetées sur
le Rhòne et que les frais soient supportés «par
le concessionnaire. Par lettre du 15 décem-
bre 1906 adiessée au département des
chemins de fer , le demandeur en concession
accepte la condition posée par le département
mili taire.

En ce qui concerne la réserve relative a
la nomination d'un membre du conseil d'ad-
ministralion par le conseil d'Etat du Valais,
le demandeur en concession a donne l'assu-
rance uu'il en sera tenu Compte.

*
Nous lisons d'autre part dans le message

du Conseil federai relati f à la concession du
funicùlaire du Muttbach à l'hotel Belvedére,
(route de la Furka) :

Le 15 aoùt 1908, M. J. Seiler-Brunner, pro-
priétai re de l'hotel Belvedére, sur la route
de la Furka , a demande, par requète adressée
au département des chemins de fer, l'octroi
d'une concession pour un chemin de fer fu-
nicùlaire destine à établir une voie de commu-
nication enlre le Muttbach et l'hotel Belvedére.

Le rapport general joint à la demande de
concession vante la magnifique situation de
l'hotel Belvedére, nouvellement oonstuit sur
une prwéminence rocheuse tout près du gla-
cier du Rhòne et offrant une vue superbe jsur
les glaciers. De là, on est en 15 'minutes au
Kiinzeli, d'où le regard ombrasse le glacier
supérieur dans toute son étendue. C'est aussi
le poini de départ de belles excursions par
le glacier au Nagelisgràtli et dans la vallèe
de Gadmeu, de mème que pour l'ascension
du Galenstock , du grand et du petit Furka-
horn, etc. i

De rappoim signale encore l'important chan-
genient que subiront dans quelques années
après la réalisation' des projets de chemin de
fer Brigue-Gletsch par la vallèe de Conches et
Glersch-Andermalt-Dissentis (ligne de la Fur-
ka a l'Oberalp), les conditions de circulation
de la contrée qui est située entre Ies Alpes
valaisannes et les Alpes bemoises, d'un cóle,
et les alpes valaisannes, uranaises et grisori-
nes de l'autre, et qui est. déjà maintenant vi-
sitée par une quantité innombrable de tou
ristes. LoTsque le projet de percement du col
de la! Furka se réaliserai t, l'hotel Belvedére
se trouverait isole ; il ne serait plus possibie
d'organiser des courses postàles, ni un ser-
vice de voitures qui permettent d'arriver sans
fatigue à cet hotel , pour y jouir de la vue de
la plus belle partie du glacier du Rhòne. La
construction du funicùlaire est donc nécessaire
dans l'intérèt de la circulation des étrangers.

Là longueur de la ligne est 470 m. en pro-
jection horizontale et 490 in. en pente ; rampe
maximum 375 °/00 ; attitude de 2070 m. à 2235
m. ;1 e système de traction est à surpoids d'eau.
Le devis total des frais de construction est de
fr .250,000.

Les calculs de rendement soni basés sur lo

nombre des voyageurs qui traversent en poste
le col de la Furka ; ils foni tespérer unt* rénni-
nératiori de 5,3 o/o du capital d'établissein?nt.

Invite à donner son avis, le Conseil d'Etat
du Valais a informe lo déparlemeni des che-
mins de fer , le 26 novembre 1908, que 5o
grand conseil de e? cani,in a décide, dans sa
séance du 14 de ce mois . do rocommander l'oc-
troi de la concession solliciléo.

La conférence règlemenlaire, a laquelle a
aussi pris pari ,avec le demandeur de la con-
cession el le délégué du gouvernement canto-
nal, un représentant du département militaire .
a eu lieu lo 26 février 1909. Celte conférence
a en general adirerò au projet do concession
établi par lo département des postes el des che-
mins de fer. Sur la proposition du représentant
du déparirnieiu militaire et. d'accord avec lo
demandeur do la concession , on a ìnséré à
l'article 3 une disposition on vertu de laquelle
le servire de la li gne dovrà so faire par un per
sonnel suisse, e', l'on a ajoute a l'article 6 un
2e paiagraphc portant que le concessionnaire
devrai t so charger des installations quo pour-
rait réclamer l'intérèt militaire .

Sur la proposition du demandeur de la con-
cession . le prix du billet aller ot retour a été
fixé, à l'article 15, a Ir. 1 .50; òn a ainsi re-
noncé a preseiue ,còmme d'iiabitudo . qu'una
réduction de  20 o/o au moins sur lo prix des
deux billets simples doit. èlro. accordée nour
les " billets aller et retour.

Au sujet de la fixation du maximum dn pro-
duit net , le demandeur do la. concession a dé-
claré, à l'article 20. que les 6 o/0 prévus son i
une limite trop basse, vu qu 'il s'agit , au cas
particulier , non d'une li gne d'une importance
économique , mais d'un simple chemin de far
de plaisance , et il a fait remarquer qu'en ad-
mettan l un produit net de 7 ou 8 °/o, «on fa-
ciliterai! la formation du cap ital d'élablisse-
ment. A cela le Consei l federai a répondu que
l'Assemblée foderale a maintes fois réduit le
maximum du produit net à 6 o/o et que ce taux
a été admis dans toutes les concessions accor-
clées ces demières années.

Quatre mois seulement nous séparenl de
l'ouverture de l'Exposi t ion. Sous la vi gilante
impulsion du Commissaii o de l'Exposition , les
divers comités se sont mis courageusement à
l'oeuvre, travaillant avec entente et bonne vo-
lonté, consacrant une partie de leur temps
a la réussite de cette entieprise qui avait pani
audacieuse et qui marquera bien certainernent
une élape nouvelle vers le developpement ma-
tèrici et mème artistique du Valais.

Les exposauts ont répondu nombreux à l'ap-
pel di; cornile , beaircoup plus nombreux mème
que l'on eùt osé l'espérer, el il nous «est re-
venu que, plus d'un s'appli quo avec uno
lcuabl e émulation à oxoeller dans les ceuvres
qu 'il va exposer.

Déjà Ies surfaces disponibles soni à peu près
toutes a rrètées et leur attribution so preparo
actuellemenl .

L'adjudication du catalogue de l'exposition
va ètre incossamment mise au concours, la
lisle des exposants sera donc arrètée définili-
vement pour èlre livrèe à l'impression.

Il est cependant de notre devoir , pour é-
viLer tout leproche de larrcer un nouvel ap-
pel, un dernier avertissement aux industriels
et aitisans qui, désireux do partici per à l'Es-
posilion auiaient negli gé de s'y faire inserire.
Nous les informons que les places disponibles
soni t rès limitées, il n'y a pas un instant à
perdre , sinon, ils courent le risque de n 'ob-
tenir qu 'un emplacemént peu favorable, si ce
n'est un refus formel pour manqué de place.

Que les retardataires se hatent donc et au
plus vite.

*
Mlle Amelie Dupont , à Vouvry , secrétaire de

l'Union valaisanne des Aris féminins a été
nemmée, par le Comité de l'Exposition , com-
missaire speciale pour les arts féminins a l'ex-
position de costumes.

I^iiiigiij lliili
Fédération valaisanne

des sociétés de tir
Dimanche 28 mars , à 3 heures du soir, au

Casino de Sion , aura lieu l'assemblée generale
ordinaire des délégués de la Fédération va-
laisanne des sociétés de tir.

L'ordre du jour prévoit : nomination de 3
\ érificateurs des comptes de 1908 et budget
pour 1909 ; fixalion de la cotisation annuelle ;
règlement pour le concours de sections ; exa-
men et discussion sur l'ordre du jour de l'as-
semblée de la Société suisse des carabiniers ;
nomination du comité centrai et de son pré-
sident; propositions individuelles.

La fédéi alion oomptail 985 membres en
1908

Les recettes de la fédération pour l'exercrce
de 1908 s'élèvent à fr . 690,40 et j es dépenses, a
fr. 594,75 soit un excédent de recettes do fr.
95.65

Sion — Arboriculture
Les cours de taille des arbres seront donnés

cecie année le 30, 31 mars et le ler avril.
Rendez-vous à 8 h. du matin le 30 mars

devant l'hotel du Midi. Les inscriptions coù-
tent 1 frane par personne, montant payable à
l'ouverture des cours.

3 conférences dont le détail sera publié plus
tard , seront données pendant ces 3 jours de
cours pratique.

Les amateurs d'arboriculture sont vivement
invités de profiter de cette occasion de s'ins-
iruire.



Faìfs divars

tardifs

Incendie — I ne vietime
On nous écrit :
On a trouvé, mercredi matin , la cabane qui

abiilail la pompe d'alimentation du tunnel de
Finges (La Souste) complètement détruite par
un incendie. Après investigations faites, on
a découvert le cadavre du gardien, mais tout
à fait carbonisé. Il n'a été possibie de retrou-
ver que le buste, le reste étant réduit eu cen-
drcs. Il y a lieu de croire quo le gardien }a
été asphyxié pendan t son sommeil . C'était un
brave jeune homme italien , àgé de 24 ans.

Quant à la causo de l'incendie elle est te!
resterà probablement toujours inconnue.

Des rats de cave
On nous écrit:
Depuis ouelque teinps , soit depuis que la

populalion d'Anniviers des plus nomades est
à Sierre pour les travau x des vignes, ona cons-
lalé dans la vallèe que quelques caves des
mieux fournies avaien t été visitées par des
rnar audeurs. Les vois n'ont pas été jusqu 'ici
très importants , probablement. faute de moy-
ens de Iranspoi l ,mais on a la certitude que
ces visileurs peu delicate avaient. l'intention
d'y revenir. !

Pour éviter le retour de fails somblables,
que ne met-on , en l'absence de la population ,
dans chaque village ,des gardes qui se relève-
vaicni à l'instar des sentinelles de l'armée !

Peintre valaisan
au salon des Beaux-Arts irancais

Le jeune peintre sédunois, Raphael Dallè-
ves, a dmis pour la troisième fois à exposer feu
sa!on de la Société nationale des Beaux-Arts
à Paris, a envoyé un fort joli t ableau plein de
picésie ruslique représentant un soir d'automne
dans les montagnes du Valais, (paysage du vai
d'Héiémence).

Ce lableau sera certainernent remarqué par
Ics visi teurs et surtout par ceux qui oonnais-
sen t les sites de notres pays.

Amélioration du sol
Le Conseil federai a alloue en 1908 à notre

canton des subsides en faveu r de 25 enlrep ri-
sss d'amélioration du sol ; au total pour une
sommo de 119,655 francs.

Il n 'y a que trois cantons qui aient recu
une somme plus élevée: Vaud , 211.277 fr. ;
Argovie 148,995 Ir. et Schaffhouse 128,237 fr.

A Sierre
On nous écrit de Sierre :
I^olre chef-lieu de districi présente en ce

moment une animation peu ordinaire . Ce sont
depuis quelques jours de longues files de voi-
tuies chai-gées des hòles de Montana et de
leurs bagages se rendan t hàtivement vers la
gare, comme rassasiés de ski, de luge, de pa-
àns et d'un lùver trop complaisant ; ce soni
des Jégions d'ouvriers italiens, sac au dos, par-
couranl les rues quo beaucoup ont regretlées, et
les bras avides eie travail ; c'est le brave 'peu-
ple anniviard répandu en grappes sur les co-
teaux ensoleillés cherchan l à qui mieux mieux
à ra l traper par un travail sans relàche le temps
pTécieux qu'un hiver lyrannique a ravi au ti-
mide printemps, ce son t les différentes corpo-
lar.ions, belles que bourgeoisies ou sociétés de
ci Me se rendant à la Vigne, telle Uneiarmée vers
le champ de bataille, marchant d'un pas mar-
tial les épaules armées de pioches et de pelles,
iambour et musique en tète et. le drapeau 'lar-
gemeni déployé. Maintenant le vieillard aux
cheveux blancs, l'ceil rassuré, fumé paisible-
men ù sa pipe devant sa maison et les gentes
bonnes promènent joyeusement les bébés
le long des chemins bien secs sous les rayons
bir nfaisan ls du soleil non moins aimables que

Puisse le ptinteinps si longtemps désire nous
ètre , enfin , fidèle et propice !

Congés militaires
Dans son rapport de gestion le Dt militaire

federai so plaint cru'il y ait toujours trop de
congés accordés aux soldats. En moyenne le
10-12 o/0 des soldats. appelés aux cours de
répétition en ont été dispensés .

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (11)

LES CHAINES
QUATRIEME PARTIE

(Suite)

Chafnes lointaines

Le veuvage

Au méme moment arrivait une lettre de lui .
Suivant un procède souvent employé par lui ,
et que je connaissais bien , il se montrait dans
celle lettre affeetueux , lendre. amoureux avec
exagération. Il s'étonnait de mon silence; af-
firmait m'avoir écrit. régulièrement tous les
quinze jours , et finalement me donna l'adresse
où j' avais l'habitude de lui ecrire, celle qui «n'é-
tait plus la sienne au dire des consuls.
Que penser ? Que croire ? A quel coup nou-
veau devais-je m'attendre ?

Tous les jours de co sombre automne, je Ime
posais en vain ces questions auxquelles j 'é-
tais incapable de répondre.

Enfin, dans les premiere jours d'octobre,
je recus une lettre de lui. Elle était timbrée

Enseignement professionnel
En 1908, le Conseil federai a subvenlionné

dans notre canton, 9 établissements d'enseigne-
ment professionnel et industriel (jeunes gens)
soit fr. 8.249 et 20 établissements d'enseigne-
ment de l'economie domestique et d'instruction
professionnelle du sexe féminin fr .14,420.
Sion — Commencement d'incendie

Ce malin vendredi, un commencement d'in-
ccndie s'est déclaré dans une annexe du bà-
timent principal de la fabrique de meubles
Reichenbach, à Sion. Le feu a pu ètre rapide-
men t maìtrisé par le personnel de la fabrique
sans le concours des pompiere ; une certaine
ouantité de bois faconné a été brùlee.

De Brigue au Léman
Il y avait foule mercredi &oir au Cercle \ié-

mor.ratique de Lausanne pour y entendre l'in-
téressànl et humoristique récit fait par M. le
colonel Etier, conseiller d'Etat et par M. le
major Butticaz , de la course des pontonniers
vaudois, de Bri gue au Léman d'abord, sur les
barque3 « Brigue » et « Marseille »; d'Ouchy
à Marseille ensuite.

Le récit qu'ont fait MM. Etier et Butticaz a
prouve fiu 'en dépit de certains épisodes co-
miques , qui étaient inévitables et qui Ont com-
pensò les navigateurs de l'émotion qu'ils ont
éprouvée dans quelques moments critiques,
« l'expédition des Argonautes », comme on l'a
plaisamnienl appelée, a eu des resultate prati-
ques, trop aisément méconnus.

Des observations nombreuses, des relevés
exacts ont été faite, qui seront une précieuse
contribulio n à l'étude de la navigation. inté-
rieure , qui , partout en Europe est à l'ordre Idu
iour.

De t rès belles projections ìllustraient l'ex
pose de MM. Etier et Butticaz , qui ont été cha
leurousement applaudis.

Ecljos
Les athlètes et l'oxigène

Un écrit de Londres que le Dr Léonard Ers-
kine Hill , maitre de conférences de physio-
logìo à l'hòpital de Londres, vient de décla-
rer que les athlètes pouvaient sans ineonvé-
ntenl aucun respirer de l'oxygène pur avant
de praliquei les sporte dans lesquels ils con-
eourent. Le docteur Léonard Erskine Hill dé-
mcnlre que l'oxygène n'a pas une valeur pu-
rement théorique et il indiqué les procédés
ralionnels de la méthode expérimentale.

Dernièrement, paraìt-il , il a organise un as-
salii de boxe entre un professionnel entrarne
el un novice place dans des conditions d'in-
fóriorilé notoire, faute d'entraìnement préala-
ble. Après la déuxième reprise, le novice é-
tant épuisé, il r anima ses forces défaillantes
au moyen d'inhalalions d'oxygène qui le re-
mirent sur pied et lui permirent de continuer
le match.

La répétition de pareilles expériences a, pa-
rait-il ,prouvé - qu'en prat iquant ces inhalations
avant les épreuves où ils sont engagés, les
athlètes augmentent à un haut degré leur vi-
gueur ,leur endurance, et par conséquent leurs
chances de succès.

Le docteur Léonard Erskme Hill a du reste
fai t construire un appareil special à tuyaux
ìaytonnants pour « prendre l'oxigène » ensem-
ble. «L'Illustration» a publié du reste dernière-
ment une curieuse photographie d'athlètes réu-
nis autour d'une bouteille en acier contenant
ce gaz sous pression, et « buvant » ensem-
ble de l'oxygène, comme on prendrait autour
d'une tablie ou un cordial .

8.
L'annunciaphone

Tei est le nom d'un appareil récemment in-
venle aux Etats-Unis, et qui consiste en une
combinaison du phonographe et du tèlèphone.
L'annunciaphone rép'ond automatiquement aux
aopels par tèlèphone en l'absence du destina-
tane. Il répète deux fois irne explication ou tun
message que celui-ci lui a confié et que Sa
personne qui se trouvé à l'autre poste télé-

U r evenait! Il était en France ! Il ne in a-
vai't donc pas complètement oubliée 1

Fièrement j'aliai en aviser maman, qui re-
cut la nouvelle sans grande joie. Elle profila
de mOn heureuse disposition d'esprit pour me
faire de la morale ; me citant l'exemple de
Germanie et de Ernst ; me montrant que mon
beau-fr ère, après les pires aventures, avait ,
sous l'influence de sa femme, enfin trouvé son
chemin de Damas, et qu'elle souhaitait, par une
énergique. action sur mon mari, que je le re-
lienne à son foyer et que je l'empèche de re-
tounier en Amérique courir les aventures.

Fncore qu'il fùt bon ,le conseil me fut dé-
sagréable ; il venait au travers de ma joyeuse
illusion.

II

J'attendais Frante d'heure en heure. La lettre
par iaquelle il m'annoncait son arrivée à Paris
était enlbOusiaste. Il avait gagné beaucoup d'ar-
gent ; il en rapportait de quoi assurer largement
notre subsistanee... seulement, il ne pouvait
pas le toucher immédiatement.

Los démarches néeessaires devaient le re-
tenir quelques jours à Paris. ^

Trois semaines se passèrent sans qu'il m'é-
crivìt. Je trouvai cela fort étrange ; et à part
moi, je m'étonnai de ce que, à quelques heu-
res des siens, après une aussi longue absence
il n'ait pas trouvé le temps ni le moyen de
voler jusqu'à nous, ne fùt-ce que pour quel-
ques heures. , i

11 arriva enfin , plus élégant, plus pimpant
qua jamais.

irts enfants les plus grands l'ayant reconnu,
ce fut une crise de ioie chez lui/

_8

phoniqu e entend alors disunctement.
Beaucoup de médecins et d'avocate ont déjà

adopté cet appareil, qui est surtout pour eux
d'une importance prati que. n leur faut sou-
ven; quitter inopinément leur domicile ou Jeur
bureau. L'annunciaphone enregistre alors pho
nographiquement que son propriétaire a été
appelé au dehors, à quelle heure il rentrera fet
auand il désire ètre de nouveau appelé au
téJéphone.

IA» plus grand pont
De New-York, on annonce que les plans vien-

nent d'ètre terminés d'un pont suspendu, le
plus long du monde, qui doit relier d'une rive
à Tautre de l'Hudson, New-York et Jersey-Ci-
ty. Il aura, dit-on, 7400 pieds de longs, coù-
tera cent millions de francs et assurera jour-
nellement le passage du fleuve à un nombre fcle
pìétons qu 'on estime devoir ètre de 500,000
ainsi que 20,000 véhicules.

Nouvelles a la main
Cupidon moderne.
— Comment, Monsieur le directeur, vous a-

vez représente sur votre scène Cupidon avec
un revolver !

— Eh bien ! quoi ! monsieur le Critique, vous
auriez pcul-ètre voulu voir encore ce petit dieu
avec un carquois et des flèchès, comme si
un théàtre comme le mien ne devait pas buivre
tous les progrès!.. .

NOUVELLES DIVERSES
¦¦¦¦ ' —

lit» Venezuela interdit a Castro
L'ex-président Castro reparl pour le Vene-

zuela.
L'accueil qu'on lui préparé n'est pas pré-

cisément amicai.
Le gouvernement du Venezuela a en effet

nolifi é à la Compagnie transatlantique qu 'in-
terdiction est faite au general Castro de dé-
barquer dans le pays, qu'il sera arrèté à bord
s'il fait escale dans un port vénézuélien, et
que mème les opérations du navire dans les
ports vénézuéliens, s'il a à bord Castro, pour-
lont ètre entravées par les autorités.

En conséquence la Compagnie embarquera
M. Castro à bord de la « Guadeloupe », à la
condition qu'il débarque avant la première es-
cale au Venezuela, soit à la Martinique, soit
au plus loin , à la Trinité .

Un commencement de panique
Un orage d'une extrème violence s'est abat-

tu sur le centre de Paris, jeudi après-midi, '.vers
oualre heure. Chose singulière, cet orage a
cause un commencement de panique à l'Opéra-
Comique, à Paris, où on donnait « Werther »
en matinée devant une salle bondée .

Epouvantée par la lueur dun éclair suivi
d'un relentissant ooup de tonnerre, quelques
speciatrices de la dernière galerie se levèrent
en criani: « Ouvrez les portes de secours! »
D'autres spectatrices du balcon et de l'orches-
tre e nlendant oes mots, quittèrant vivement
leurs places et déjà on pouvait redouter une
panique, en dépit de rintervenitiion de specta-
teurs qui craient : « n n'y a rien ! Du calme !
Lorsgue M. Ruhlmann, qui oonduisait l'or-
chestre, eut l'ingénieuse idée de faire jouer
la « Marseillaise ». Les spectateurs qui n'a-
vaiem pas quitte leurs places applaudirent et
les autres rentrèrent dans la salle.

Les arlistes «qui étaient en scène, n'avaient
pas perdu un instant leur sang-froid. Après
l'exécution de la « Marseillaise », la représen-
tation reprit son oours ; et à la fin de l'acte
une longue ovation fut faite aux parfait in-
terprete- du chef d'ceuvre de Massenet.

li mentite du cadavre
ROME, 26. — L'incónnu tue via Frattina a

été rec/onnu par un coiffeur pour un nommé
Sa.udresen, Russe, qui a frequente pendant
les mois de janvier et février la boutique dw
dit coiffeur.

R avaù été tenu de quitter Rome où poar-
cant il comptait séjourner longtemps.

vie agilée dont je m'étais tant et si bien dé-
shabituée. Il voyageait tout le temps, allant
pour un rien dans les ville environnantes, et
je i 'accompagnais ; il m'emmena en Allema-
gne voir sa mère et sa soeur Meitei qui y avait,
au théàtre, de grands succès. Il semblait qu'il
he m'eùt pas menti : il paraissait avoir beau-
coup d'argent, à voir là facilitò et la largesse
avec laquelle il le dépensait.

Lorsque nous fùmes de retour dans notre
petit appartement, ma mère ayant bien voulu
se c harger de mes enfants pendant nos fre-
quente déplacements, je connus à sa mine
ci ne des embarras lui étaient nés.

Un jour qu 'il était plus sombre que d'habi-
tude, je l'interrogeai.

Il m'avoua aussitót qu'il s'était laisse en-
traìner un peu loin dans ses dépenses ; qu 'il
avair. ulilisé un argent qui n 'était pas à lui ,
mais qu'on lui avait confié pour acheter des
voitures el des harnais.

Ces achats, il fallait qu 'il les fit immédia-
tement avant de repartir, ce qu'il allait faire
prochainement.

Je fus atterrée de cette révélation.
Il était donc inoorrigible! Les le«?ons qu 'il

avait recues ne lui avaient servi de rien ! iSa
faute élait sans excuse, car il savait bien que
cet argent n'était pas à lui, et 51 n'ignorait pas
qu 'il n'avait aucune ressource pour le Tempia-

li arrota ma mercunale au beau milieu, me Si 0nnabilité , me fit une scène de jalousie par
tlisant froidement : faitement ridicule.

— Pas de gros mote. Aide-moi plutòt .
— Comment?
— Demande à tes parents de me prèter de

l'arcent. Ils nous doivent bien cela ! 

— C'est i nutile. Tu sais bien qu'ils ne le
Ceroni pas. Ils ne l'ont pas fait pour des mo-
iifs graves ; à plus forte raison lorsqu'ils con-
naTtron l l'origine de la dette.

-- Ils te donnent de l'argent, pourtant!
— Oui, parce que tu ne m'en donnés pas,

et qu'ils ne peuvent pas me laisser mouri r 'de
faim. Ce qu 'ils me donnent est d'ailleurs in-
signii'iant, et leur ai de se traduit plutò t par
des comptes ouverts chez les fournis-
se«ns , comptes qu'ils ont arrètés dès ton re-
tour.

Là- dessus, nouvelle colere, dans le genre
de celle qui l'avait prise à l'annonce de la
mème mesure lors de son premier retour.

Je le laissai ciier et demeurai inflexible.
A la fin ,il s'avisa d'un moyen. Il me sap-

pila d'écriie à sa mère de me prèter mille flo-
rins, comme si c'était moi qui en eusse besoin.
Je regimbai d'abord , puis cédai, trouvant en
somme nalurel que pour une fois on s'adres-
sàt à Mme Delrugi.

Je ne comptais pas trop sur son efficacité,
lorsque, à mon grand étonnement, Frantz re-
cul personnellement l'argent que j'avais deman-
de, accompagne d'une lettre où mon excellente
belle-mère conseillait à mon mari de me sur-
veiiler. Il était impossible que j'eusse une
bonne conduite et de semblables dettes.

Li plus joli , c'est que mon mari, tant è-
taicn t grandes son imagination et son impres-

Malgré tout, je restai profondément attachée
a Frante. Je ne pouvais oublier qu'il était
mon mari, le pére de mes enfants, que «je

Dernière Heure
I/Iiéritier de la couronne de Serbie

est gardé a vue dans le Konak
BELGRADE , 26. — On annonce que le

prince Georges est gardé à vue dans le Ko-
nak : lo roi l'a fait arréter hier soir par deux
officiers. Tous les partis politiques l'ont aban-
donné.

Découverte de bombes à Rome
ROME , 26. — Hier matin, quatre jeunes gar-

cons ont trouvé dans les environs de l'hòpi-
tal Policlino, situé dans la banlieue, deux en-
gins sphériques. Un des engins, projeté à
terre par un des jeunes garcons a fait explo-
sion.

Deux enfants ont été blessés, dont un griè-
vement. On a procède à l'amputation des bras
des deux blessés. Ce sont deux vagabonds,
couchant à la belle étoile. ,

ROME, 26. — On donne encore les rensei-
gnements suivants au sujet des bombes à
Rome :

Ayant trouvé un volumineux paquet dans
une anfractuosité du mur d'enoeinte, les en-
fants Font examiné. Le . paquet oontenait des
balles mélalliques : « Ce sont des bombes! »
se scnl-ils écriés. A ce moment une bombe
est tombée et a éelaté avec fracas, blessant
Ies deux imprudente. Les employés de l'oc-
troi ont transporté les blessés à l'hòpital.

Les carabiniere ont arrèté deux individus
qui fuyaient, un Oordonnier sans ouvrage, àgé
de 22 ans ainsi qu'un appuenti.

Les débris de bombe ont révélé que c'é-
taient des engins à suspension. Une autre
bombe restée intacte était. du mème système.
Selon la « Tribuna » qui a fait paraìtre une
édition speciale, les bombes auraient été ca-
chées dans le vieux mur par les individus «qui
devaient venir les prendre en cas de besoin.

Chez les postiers parisiens
PARIS, 26. — Dans un meeting tenu jeudi

soir, rue de Belleville, et auquel prenaient
part 5 à 600 personnes, on a examiné l'éven-
tualité d'une nouvelle grève des P. T. T. sui-
vant lai tournuie que prendront les événements.

PARIS, 26. — Les oommercants parisiens et
lesindustriels qui ont manifeste dimanche con-
tro la grève des postiers ont tenu, jeudi soir ,
une réunion dans laquelle ils ont décide la
formation d'un groupement pour la défense
des intéréts de l'industrie et du commerce en
dehors de toutes préoccupations politiques.

La revolution persane
TEHERAN , 26. — Des nouvelles graves cir-

culent dans les cercles révolutionnaires.
Les troupes gonvernementales qui avaient

occupé un faubourg de Tabriz, ont été atta-
quées par des nationalistes et par la popula-
tion aff 'amée.

Le combat qui a coùté, dit-on , aux révolu-
tionnaires 150 morts et blessés, a dure jus-
qu'au soir . ( :

A Bouchir, les nationalistes ont force le
vice-gouverneu r à donner sa démission et ils
se sont emparés de l'administration de la
ville. Les douanes sont en leurs mains depuis
mardi. ¦

«Qui sera l'héritier?
Suivant une dépéche de Belgrade, le prince

Georges de Serbie a renoncé à ses droite de
succession au tròne par lettre adressée au pré-
sident du conseil.

On donne comme motif de cette renonciation
que le prince s'est vu, après les attaques diri-
gées contre lui par certains journaux serbe»
après la mort de son domestique Kolakovilch,
mlort qu'il est accuse d'avoir provoquée par
de mauvais traitements, amene à dégager le
gouvernement de tout souci des égards qni
auraient é té dus à sa personne.

BELGRADE, 26. — Le prince Alexandre,
déuxième fils du roi Pierre, déciare catégorr-
quement que, dans les eirconstances présentes
il n'acceptera pas le droit de succession au
tròne du prince Georges, prince héritier ac-
tuel.

VIENNE, 26. — On mande de Belgrade au
bureau d e correspondance viennois que lo con-
seil des ministres serbe a décide jeudi après
midi de laissei trancher par le roi lui-mème
comme chef de la dynastie, la question de la
renonciation au tròne faite per le prince béri
tiier.
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Les pilules Pink constituent la
meilleure cure «de printemps et
sont le plus puissant remède
contre l'anemie. Procurez-vous
quelques boìtes de pilules Pink
aujourd'hui mème et commen-
cez ce bienfaisant traitement
ou iaites-le commencer aux
personnes de votre entourage
dont la sante laisse à désirer.
Les pilules Pink donnent du
sang, des forces ; elles réveil-
lent l'appétit et procurent
d'excellentes digestions. Elles
stimulent tous les organes et
activent, par conséquent , l'éli-
mination des poisons emmaga-
sinés dans notre corps pendant
la mauvaise saison. Elles sont
souveraines contre l'anemie,
la chlorose, les maux d'esto-
mac, les affections nerveuses,
les douleurs rhumatismales.

'Pilules Vink
Elles sont en vente dans toutes les phar-

macies et au dépòt : MM. Cartier et Jcerin, dro-
guistes, Genève. Trois francs cinqUante la boite,
dix-neuf francs les six boìtes, franco.

ne qui dépendai t de moi pour fortifier le lien
qui le retenait à moi.

Aussi , lorsqu'il parla de repartir, j'insistai
plus vivement encore que la première fois pour
qu'il nous emmenàt avec lui.
. Il trouva d'excellentes raisons pour rel'user.

Je lui peignis ina sollicilude et ma detrasse ;
il me répondi t que j'avais mes parente. Je
lui fis observer oombien notre présence serait
piour lui un réoonfort et un encouragement. Il
opposa à mon désir une fin de non-recevoir,
devant laquelle je dus m'incliner .La saison
d'élé allait commencer là-bas ; nous souffri-
ricns trop de la chaleur, les petite et moi, el;
nous oourrions trop de dangers les uns et les
aufies, ayant commencé notre acolimatation
à une mauvaise epoque.

D'autre part , mes parente me pressaient de
ne pas le laisser repartir , mon pére lui lof-
frant méme une place analogue ou supérieure
à celle qu'il avait procurée à Ernst.

— Je ne veux ètre ni un domestique, ni (un
employé, me répondit-il.

Aussi la séparation fut envisagée par moi
avec plus de calme que la précédente. Et ce-
pendant je savais ce qui m'attendait ; la vie
triste et désolée qui allait ètre la mienne.

il e tait depuis vingt-quatre heures à Paris,
nue je recus de lui une lettre folle. Il me feup-
pliait de venir l'y rejoindre, voulant encore
un peu profiter de ma présence et — incon-
séquence — il me demandai t de venir avec
ma plus belle toilette.

Certes, dans d'autres eirconstances, j'aurais
èté heureuse de faire ce voyage ; mais au «point
où nous en étions .c'eùt été une folie. 
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L omelette au lard
par FERDINAND DE SEPIBUS

Ils étaient au nombre de trois, qui suivaient
le sentier tortueux et pierreux, qui du village
condui t à la forèt voisine, et sur les hauteurs
les premièrs rayons du soleil levant, ne do-
raient. enoore qUe les plus hautes cimes, car
au clocher du village 5 heures n 'avaient pas
sonné encore.

Tous trois étaient armés de longs fusils à
capsules et devancés par un vilain chien roux
à gros poils hérissés, à la queue en fpanachè,
lucilie chien de chasse, moitié barbet,
ce que prouvaient tout d'abord de grosses
mOuslaches pendantes, lui recouvrant presque
toiaJement une gueule édentée. Cette bète é-
lai t tenue en larssé au moyen d'un bout ide
ficelle. par un gaillard d'une longueur déme-
surée, aux cheveux aussi crasseux que le col
d'Jiabii sur lequel ils retombaient. L'individu
en question étai t outre cela si maigre que [l'on
eut juré reconnaltre le héros légendaire de
Cervantes « Don QuichOtte de la Manche ».
Derrière cette perche mobile ,trottinait à l'an-
glaise, suant à grosses gouttes, à moitié es-
souflé, la téte basse, un gros homme bedon-
nant Irès court celui-ci et ressemblant à s'y
mépnendre à l'immortel écuyer du Chevalier
à la teiste fi gure à « Sanchb Pan<?a » et qui
avait naturellemen t toutes les peines à suivre
et le chien roux et la perche qui fje devancaient.

« Mon désir de te revoir est aussi grand !que
le lien ; mais vraiment ce ne serait pas Tai-
sonnable, et il faut Tètre.

» Songe que tu ne m'as laisse que quatre
cents francs pour vivre deux mois, jusqu 'au
moment de ton retour en Argentine ; et nous
sommes cinq ! *

» Ce n 'est pas la peine de te décourager
avec mes plaintes ; tu as besoin de toute Iton
energie. Peimets-moi cependant de te rappe-
ler les promesses que tu m'as faites. D'abord
de m'écrire régulièrement et longuement tous
les quinze jours. Tu sais combien j'ai souf-
fert de ton silence. Ensuite envoie-moi tout
l'argent qui ne te sera pas absolument néces-
saire pour la vie.

» Tu sais combien je suis énoonome ; tu le
ìetiouveras lorsque tu reviendras et tu auras
ainsi moins de tentations.

» Si tu m'aimes, Frantz , oomme tu me l'as
dt't si souvent ,comme tu me l'écrivais hier
encore, déploie .bout ton courage pour nous
tirer de la situation où nous sommes. Je n'ai
que toi, tu le sais bien ; que cette pensée te
soutienne.

» Tu vas m'en vouloir, je le sens, de n'a-
voir pas cède à ta fantaisie ; rmais véritablement
le pouvais-je ? ,

En effet ,coup sur coup ,deux ou Irois let-
tres de Frantz me parvinrent; tantòt irri tées,
tantòt plaintives ,tantót suppliantes. Je tins
bon jusqu 'au bout. i

Au Havre, où il allait s'embarquer , je lui
envoyai ce dernier mot : . '

30 Bécembre.
« Mon Frantz bien-aimé.

moi la moindre r anemie.
» Cette lettre te bouchera au moment précis

de ton départ ; elle te porterà mes demières pen-
sées eL la vive.assurance de (mon amour.

» Quelle distance va enOore une fois nous
séparer! Dieu veuille que cette séparation soit
de courte durée, et que l'année qui va fi nir
en;por le toutes nos douleurs, toutes nos pei-
nes et toutes nos angoisses !

» Malgré tes défauts , malgré tes colères, je
te sais bon, c 'est pourquoi je t'aime. Tu tsais
toni ce que j'ai sacrifié à cet amour j 'mon alfec-
lion et mon dévoùment pour toi soni infinis.

» Ta p ensée me donne toutes les énergies ;
que la mienne, que celle des petits qui t'em-
hra ssenl avec moi du meilleur de leur cceur,
fo rlifie ta volonté et la rende victorieuse !

» Ton Tvonne. »

11 me répondit par un billet. si affectueux,
si énergique que cette fois je le crus sauvé.

Ma vie recommenca effacée et monotone .Je
me d onnais tout entière à mes enfants .

Ils grandissaient à vue d'ceil et me tenaient
compagnie. Mon petit Frantz devenait un gar-
connet tout à fait interessant. Sa mémoire pro-
diaieuse avait retenu chacun des mots et des
gestes de Sion pére, et son babi l me distray-
ait j me faisait sourire mème 'lorsqu'il s'exer-
cait à l'imiter .Marie ,avec la précOcité des 'pe-
tites filles, était très avaneée pour son àge ;
lucette était sortie des limbes de la première
enfance et Jean commencàit à parler.

Le soir, tout mon petit monde autour de
mj oi, je faisais des recite et des contes, et tous
ces yeux, grands ouverte d'étonnement et d'at-

Je les couchais ensuite, les regardant s'en-
dcrmir; puis je travaillais, autant par néces-
sité quo pour tuer ma pensée toujours active,
tei;jours inquiète.

L'avenir , je ne voulais pas l'envisager, et
seri irritami; problème se posait sans cesse de-
v.int moi. Où allons-nous? Que deviendrions;
nous ? , ,u

Mi dot avait fondu dans le gouffre creusé
par la catastrophe; je m'étais engagée pour
ime part de l'héritage patemel. Je n'avais donc
rien à attendre de la succession naturelle dés
choses ; tout me devait venir de Frante.

Durant les longs loisirs de la traversée, mori
mari falsai t-il les mèmes réflexions que inoì ?
Se lendait-il compte que l'existence de la fa-
mille qu'il avait fondée reposait entièrement
sur lui ? Se pénétrait-il de ses devoirs ? ''

Autant de questions angoissantes que j 'es-
péra*_ enoore résoudre par l'affirmative.

Autour de moi, on disait non. Mon pére,
ma mère, mes sceurs, Germaine surtout , cette
Germanie que j'avais tant aimée et que j 'avais
sauvée de la honte, tous, à l'envi, préten-
drtieul qUe Frantz n'arriverait à rien.

bon càractère ,ses défauts , ses mahèUrs pas-
sét faisaient, lorsque j' allais à Blamont, l'or-
dir, aire sujet des conversations familiales. Et
cela m 'irritait. Je prenais sa défense, ce qui
élait naturel; je la prenais trop vivement et
c'étaient des scènes toujours pénibles. Le pe-
tit Frantz, qui commenpait à comprendre, s'en
ìr.élait lui aussi et défendait son pére. La «vie
conunime devenait intolérable.

J'étais piquée sur tout de voir qu 'on me re-
prochai' ma soumission à ses ordres, ma fai-
blesse à son égard. Ne savait-on donc pas jque
j« l'aimais, et qu'à 'lencontre de Germaine,

vouk-YOfls nne bonne Montre?
Ne gas *ile_ pas votre argent en achetant

de la camelote aux eolporteurs qui courent
le pays. De j andez ma montre «Ancre» de
précision , 11 à 21 rubis. réputée la uieil-
leuro pour agriculteurs , artisans , l'rix-cournnt
gratis. l'as de mont re à vii prix , pas de
Roskoj/ , mais seuement des montres
«ANCRE » de Ier choix, garanties.

Echanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te provenance. Faci Ili té de pai ement pour
personnes solvables.

HORLOGKEKIE

A. LAAGER, pére
Ir*éry près I îeiiiie
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Annonce

Aussi après chaque 5 minutes, soufflait-il épui-
sé: « Pour l'amour de Dieu... Onésime... ne
bécanne... pas si fort... je n'en puis plus... je
n'en puis plus... Onésime... je ne liens pas à
risquer un coup de sang, à cause d'un imi-
sérablelièvrel ,

JVlais Onésime, impiloyablement de répondre,
sans racourcir ses enjambées d'un piouce, com-
me s'il fut chaussé des fameuses bottes du pe-
tit Poucet : Pas moyen ,pas moyen, mon cher
Gaspard ! Ne vois-tu pas d'ailleurs que c'est
la Diane qui m'entrarne ; elle a du frai s et si
nous ne détalons prestemen t piour ètre au poste
a l'heure, tu verras que le civet de lièvre se-
ra rate. Du courage sapristi, l'ami Gaspard ;

D'ailleurs nous voici à la lisière de la fo-
rél, je vas làcher la bète à l'instant.

L arnère garde enfin de cet interessant duo,
ou trio si vous le préférez, se composait d'un
ètre aux jambes torses, au dos orné d'une ¦ch'ar-
mante bossette et dont la maigre figure à la
« Polichinelle » nez recourbé et long menton
poJntu , remontanl , disparaissait presque sous
la large visière d'une enorme casquette. Ce
mai bàti était recouvert d'un court paletot,
use sur toutes les coutures ,ainsi que d' irne
parrò de pantalons si étroite et si reluisants
à force d'usure aussi, que l'on aurait juré ,
au premier ooup d'ceil, que ses jambes en are
en ciel, avaient été passées au verni.

Au dos, mal raboté, de cet Esope-Nemrod,
p^ndail outre son long fusil, une sacoche en
toile gris-sale oontenant des provisions de bou-
che, sans doute, car de dessous le couvert le
g^ul'Ot d'une grosse bouteille, dont un chiffon
de papier servait de bouchon faisait son appari-
tion, allant à chaque pas du bossus, tapoterifa-

nulièiement l'« inexprimable » de celui-ci. Cet locomotive étique, tandis que ses deux compa-
ètre disparate répondait au doux nom de Ma gnons disparaissaient derrière les futaies.
ìius. f f

La p erche et le bossu n'avaient pas fait 00
Au village la longue perche, surnommée le r>as oue déià du haut du «monticule. où se trou-

« Furet » remplissait les hautes fonctions de
sonneur et de sacristain ; Sanchb Panca, lui ,
élait aubergiste et bouchèr, et enfin Esope
un peu de tout , barbier ,tailleur, dégraisseur
des effets d'autrui et non des siens et a l'oc-
casion mème guérisseur de bètes et de gens.
ÌNotre bonhomme possédait en outre Une petite
bicocru e où, dans le sous .sol, s'entassaient
toutes sortes de marchandises, comme l'indi-
fiuaiit clairement d'ailleurs, ime paire de bre-
telles, des lacets de souliers, un hareng et
une pipe à un sou, suspendus à lalyitrine bor-
gne de Ja p orte d'entrée du niagasin, où Pro-
nai t gracieusement assise entre un sac de po-
lenta éventré et un tonnelet de beurre amé-
ricai n, une grosse femme aux yeux larmoy-
an ts puant le suif et l'enfermé; l'épouse re-
doli tèe de Marins. ( t

Mais revenons à nos moutoirs. Une fois nos
trois compagnons dans la forèt miss Diane
fut làchée et. bientòt l'animai roux porteur
d'un si beau nom, hurlait si pitoyablement
à la vue d'un geai, d'une grive s'envolanita tire
d'aile, d'un écureuil faisant entendre son krrr,
krrr, t out en remontant prestement jusqu 'au
fin bout d'un sapin, d'où la charmante bète
siiivait le trio du regard, que les quelques liè-
vres somnolente dans leur gite, crurent piudent
de prendre la poudre d'escampette.

Le Fhiret alors, un maitre de chasse expé-
rimerrlé, prestement et à Voix basse donna
ses Ordres.

Ee gros aubergiste fut place sur un petit mon-
ticule , qu'il escal ada en pOuffant comme une

uas que déjà dn haut du (monticule, où se trou-
vait maitre Gaspaid, un formidable coup de
feu relentit, puis un grand silence se fit dans
la forèt, les hùrlements du chien ayant cesse
a ussi. Bon signe pensa le Furet en s'arrè-
tant court, le coup a porte. Bon signe pensa
également le bossu, puis se reboumant sou-
dain tous deux ils s'en furent à toutes jam-
bes vere maitre Gaspard , sentant déjà les fu-
mete du civet leur monter au Inez. C'était _ien,
en effet le gros aubergiste qui venait de dé-
charger son arme, à brulé pourpoint sur un
superbe lièvre affolé, foncant directement BUT
luì, si bien que passant entre les jambes (du
chasseur, celui-ci perdit l'équilibre et alla rou-
ler, comme l'eut fait une grosse courge, jus-
qu 'au bas du talus. L'as-tu Gaspard, la bes-
tiole, l'as-tu ? L'as-tu le lièvre, l'as-tu? criaient
en accourant le Furet et le bossu. Mais f a la
vue d u malheureux Gaspard etendu tout de son
long à coté de son fusil , ils s'arrètèrent (net
et 1 e bossu apostrophant le sacristain, lui cria
furieux : C'est bien fait le Furet! C'est pardine
bien fait l « La » lièvre est manqué, adieu
le civet! Aussi pourquoi, espèce de buse vas-
lu piacer ce maladroit de Gaspard « à la crème
des passages »? C'est bon, c'est bon Marius,
grommela l'apostrophé, en se grattant l'oreille,
C'est pas le moment de discuter là dessus, s'a-
git maintenant de suivre la chasse si nous
ne voulons pas rentrer bredouille. Et comme
sur ces entrefaitos le gros Gaspard s'était en-
fin remis sur ses jambes, tous trois alors se
airi gèrent du coté où miss Diane faisait re-
rentir le sous bois de ses lamentables aboie-
mente. f

Ce ne fut que le soir, que harassés de fa-
ligue nOs trois chasseurs, suivis du chien qui
n'en p ouvait plus non plus, allèrent en pas-
sant toquer à la porte d'une hutte de char-
bonnier, bàtie au beau milieu de la forèt ,
dans l'espoir d'y trouver quelque chose à se
mettre sous la dent, ne fùt-ce qU'une oroùte
de pain noir. Le matin déjà, les pirovisions {a-
vaien t été englouties et digérées, si bien qu'à
cette heure tardive, nos nemrods avaient, corn-
ine l'on dit, les talons dans l'estomac, et pour
osmble de malheur la gibecière vide et trem-
pés jusqu 'aux os par une pluie fine, bomhaiit
depuis des heures déjà. Comme de l'intérieur
de ìa hutte personne ne répondait, le Furet
impatient, comme tous gens qui ont faim, d'un
coup de coude poussa la porte, qui s'ouvrit
en gémissant, puis tous trois s'engouffrèrent
dans l'intérieur. {

Au fond de la hutte un feu à tmoitié éteint,
par d essus lequel pendait une marmitte accro-
c'hée A un gros bàton fiche dans la muraille.
A gauche de l'entrée un misérable grabas au-
quel tenait compagnie, une table boiteuse, une
chaise au dossier casse et un vieux buffet fa-
brique au moyen de quelques planches non
rabotees. Voilà ce qui s'offrit à leur vue. Le
tout recouvert d'une épaisse couche de suie,
reluisant juste comme les pantalons de Ma-
rius, *

A la vue de la marmitte, le trio releva le
nez et huma l'air, puis en deux enjambées,
le Furet fut vers le foyer ; soulevant délicate-
rn.cnt le couvercle ppur en reconnaìtre le con-
t-enu. <, |

Le haut du corps par dessus le foyer, le nez
dans le vase fumant, la perchè murmura enfin :
Sacrebleu l De l'eau, rien qUe de Teau !

(A (Buivre).
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et les maiadies qui en sont la conséquence,
telles que maiadies d'estomac, faibles-
se nerveuse, etc, sont guéries par corres-
pondance rapidement et radicalement, mè-
me a l'insu du malade, par la Clinique
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chach (̂ Suisse). Envoi gratuit du prospectus
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Loin de m'accabler, on - aurait dù me soute-
nir. ' r"

Comme ces discussions se renouvelaient à
tout propos, je pris le parti de cesser id'haMter
cliez mes parents et je l'entrai à la ville.

11 était temps d'ailleurs de songer k l'educa-
rjoi des enfants. Je mis Frantz au collège,
dans la classe enfantine, Marie à l'école, et
quatre fois par jour, ori me voyait tenant anes
enfants par la main les conduire en classe tot
ies eii ramener

Je sortais fort peu, refusant toutes les dis-
traclions qu'on venait me proposer, estimant
comme mon pére, que ma situation m'obìigeait
fa ine certaine réserve.

J'écrivais à Frantz presque tous les jours,
chaque courrier emportait un véritable jour-
nal, où je consignais mes faits et gestes de
chaque jour, les mots des enfants, les menus
incidents de notre vie quotidienne, et où l'é-
ternel, refrain de sagesse ,d'économie, de pon-
dera tion revenait avec une insistance dont j'au-
gurala le meilleur effet. ¦

III
Il était sur le point. de toucher auxfcòtes d'Ar-

gentine _,lorsqu'un défilé de fournisseurs se
succèda k ma porte.

C'étaient des bottiers, des chemisiers, des
parfumeurs , des tailleurs ,tous les corps de
mèrier, qui venaient m'apporter des factures
de marchandises livrées à mon mari, et qu'il
avail donne l'ordre de présenter deux mois
après son départ. Il y avait jusqu'à la note
d'une paire de coquettes mules que Frantz m'a-
vait offertes.

Adieu mes beaux réves!
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-<.w*

an<nm-nto la ponto des poules , facillts T
lVrii:r.>ls 'IKS volmUed Prix : 30 cantlmM t
lu kll,.ij. Ku sacs do JO. n et 10 Isg. -!
A, F-.N-HAlin. tal»rii»nt ^ V«TM

C'eMe factu re pour un objet qu'il m'avait of-
ferì suitoul me paraissait si iuvraisemblable
que, de la meilleure foi du monde, je prévins
mon mari et qu'ils voulussent bien attendre le
icoour du prochain courrier.

Aussitót je griffonnai im mof que je joi-
gnis au paquet qui allait partir, l'avisant de
ce fai! et l'avertissant que l'argent qu 'il m'a-
vait laisse tirait à sa fin.

On devine dans quelles pensées j 'attendis
le relour du paquehot-poste. (

Entre temps, je / recus de lui un véritable
volume de ses impressions de voyage, écrit
avec cetle verve, cette imagination dont j'avais
cu des exemples si frappants ,surlout quand,
au nom de son frère Ernst, il écrivait 'des let-
tres enflammées à la jeune Styrienne à qui &J
voulait 1 e fiancer. C'étaient d'admirables nécits
de gros lemps, de vivanles peintures de pay-
sages, d 'humouristiques croquis de la vie à
bord, des protestations d'amour pour moi, des
notes émues sur les enfants ,des naiTatìons
exouises de réves qu'il faisait. Mais ce n'était
pas le journal d'un homme qui, ayant charge
d'àmes, s'expatrie jpour refairc sa fortune et
gagner le pain de ses enfants. i

Ea date du second courrier arriva enfin. Il
devait m'apporter de l'argent sur lequel je
ciomplais et la réponse aux questions que je
lui posais sur les notes en souffrance. Voici
la réponse que je recus :

(A buivre).

I/un le redi, joyeusement à l'autre
que les pilules Oni sont souveraines txmire
les maux de tète, migraines céphalagies etc.
Faites donc l'essai de ce remède universel,
veu- n'emploirez plus que les pilules Oni.

Dans doutes les pharmacies à fr. 2 et 1,20


